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Nous venons de rencontrer M. Antoine Bueno dans la revue Front populaire (voir notre précédent
article). Nous le retrouvons dans le Figaro magazine. Lorsqu’un inconnu perce ainsi dans les médias,
on sait qu’on en a pour des lustres. Pensons à BHL, Minc ou Miller. Ce Monsieur est donc un
penseur multicibles qui a un avis sur presque tout et naturellement l’exercice n’a de sens que s’il est
provocateur et confus, la confusion permettant de laisser un peu de mystère dans l’ombre de
l’irrationalité publicitaire du petit malin.

La thèse qu’il exprime est, pour simplifier, qu’un couple occidental qui a deux enfants est un
tragique salaud qui tue la planète alors qu’un Africain qui en a douze ne peut rien se voir reprocher.
S’il faut faire baisser les températures et empêcher la dégradation du climat, il faut cesser de faire
des enfants dans les pays riches.

Une crise démographique aggravée dans les pays développés permettra de chasser la crise
climatique. C.Q.F.D. ! C’est le pendant à l’international de l’aphorisme qui veut que les riches en
Occident doivent réduire leur pollution de 80 % pendant que les pauvres peuvent se contenter de
perdre 4 % de leur pouvoir d’achat. On précise seulement que le pauvre occidental doit en plus
cesser d’avoir des enfants !

Après le péril jaune, voici le péril blanc. Le malthusianisme renaît sous des auspices pâlichons. Le
vieillissement est vu comme une formidable opportunité : « la silver économie » serait un âge d’or !
Pas besoin de croissance. On se partage le gâteau à moins : c’est tout bénef ! Et puis on peut
importer des hommes, augmenter le taux d’emploi, partager le travail, mécaniser les tâches. Rien
que du bonheur ! Rien que des sottises dénoncées sur tous les tons depuis plus de soixante-dix ans
par ceux qui traquent l’erreur économique des philosophes moralisateurs aux idées courtes et
adeptes de simplismes terrifiants de sottise.

Alfred Sauvy doit faire des sauts de cabri dans sa tombe. Pour lui, tout ce qu’affirme notre jeune
(Kinder ?) Bueno, philosophe, est criminellement faux.

Le vieillissement et la décroissance démographique n’apportent de satisfactions qu’à très court
terme. La citation de Bodin qui déclare qu’il n’y a de richesse que d’hommes est certes galvaudée.
Mais elle est exacte. Tout dynamisme, toute tension créatrice, dépendent d’une jeunesse
bouillonnante et disponible. La vieillesse est un naufrage personnel, le vieillissement un naufrage
national.

La dénatalité est un fait dans les pays développés. Les femmes ne font plus assez d’enfants pour
atteindre le remplacement de la population. Sans apports extérieurs, la démographie s’effondre. On
le voit au Japon où désormais la baisse de la population se compte en millions d’âmes mais aussi
presque partout en Europe. Elle baisse aussi dans les pays émergents. Certains démographes
imaginent que même les pays actuellement très prolifiques, principalement du fait de la réduction
massive de la mortinatalité, rejoindront le mouvement assez vite après un temps d’adaptation. On va
donc naturellement vers un pic de la population mondiale qui diminuera ensuite. Peut-être dès 2 100.
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Nous avons montré sur ce blog que la population des personnes en provenance de familles portant
un nom existant en 1 880 a commencé à baisser. Les lignées historiques françaises sont en
régression après avoir vu leur effectif se redresser faiblement à la fin du 19e et de plus en plus vite
jusqu’en 70. Globalement la France aurait 500 000 enfants de plus chaque année si on avait gardé la
natalité de 1970. On subventionne la destruction de plus de 200 000 fœtus chaque année, une
pratique que M. Macron qui n’aura jamais d’enfants, veut constitutionnaliser. M. Bueno doit être
satisfait, lui qui a réussi à passer entre les arcanes serrés du planning familial.

Cela n’empêche pas la France d’avoir une croissance minable, de n’être plus compétitive, de
présenter des services publics sinistrés, de connaître un chômage structurel massif et supérieur à tout
le monde, et d’avoir un Etat Moloch qui ne survit que par l’impôt et la dette, sur un mode délirant.
À un moment où en Occident les pénuries de main-d’œuvre et de personnels bien formés sont
patentes avec un effondrement des capacités de faire, culpabiliser la natalité et organiser la
dénatalité, particulièrement en France, forment les deux pendants d’une erreur tragique. Nous la
poursuivons avec ténacité depuis les années soixante-dix. Alfred Sauvy avait prévu les
conséquences et n'en avait rien caché. On l’a fait taire. Le résultat est devant nos yeux stupéfaits.

Nous suivons les conseils de M. Bueno depuis près de 50 ans. Mais avec mauvaise conscience. Le
seul apport de ce monsieur est de le faire avec bonne conscience et d’aimer les conséquences
hideuses que nous constatons tous les jours, tout en nous flagellant.

Quand les presses de gauche et de droite ouvrent leur colonne simultanément à des auxiliaires du
suicide national, on mesure où est tombée la réflexion en France. Les intellectuels ont quasiment
disparu. Voici que les adeptes du Borniol Circus tiennent les rênes de la vie culturelle française !

Dire aux Africains qui partout dévastent leurs territoires, anéantissant ce qu’il reste de nature et
provoquant des pandémies soudaines, croissez et multipliez car en restant pauvres vous ne tuerez
pas la planète est totalement irresponsable. Dire aux Français et aux Occidentaux, décroissez et
crevez parce que votre bilan carbone par personne est infect, est immonde.

Suggérons à Front Populaire et au Figaro magazine d’envoyer ce M. Bueno vivre une vie
d’anachorète au Sahara avec un pagne en alignant son propre bilan carbone sur celui du plus
modeste des Africains. Et ouvrez-lui vos colonnes dans une vingtaine d’années.

Son témoignage sera sans doute plus intéressant.

En attendant, le seul langage utile et digne est de dire aux Français : redressez votre natalité, car
vous êtes en train de disparaître et ce suicide national a assez duré. Et aux pays à la démographie
encore galopante : freinez et ne comptez pas sur les pays développés pour vous sauver.

Faire le malin et jouer les provocateurs sur des sujets aussi graves est indigne. Donner de la
présence à cette infamie dans la presse une curiosité morbide.

 

Didier Dufau

Pour le Cercle des économistes e-toile.
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